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C’est par une météo incertaine que nous nous engageons dans le chemin qui conduit vers la Petite 
Roer et la réserve naturelle de 25,5 ha gérée par Patrimoine Nature. Ce site constitue un maillage qui 
doit permettre le transport de la biodiversité entre les deux grandes réserves : Hautes Fagnes et 
Elsenborn. L’expérience et la compétence de notre guide vont nous assurer une série d’observations 
variées, agrémentées de commentaires écologiques parfois surprenants.  
 
Ornithologie. Milan royal, faucon crécerelle, héron cendré, grive litorne, bruant des roseaux, locustelle, 
tachetée, tarier des prés, tarier pâtre, fauvette grisette, pipit des arbres, pipit farlouse.   
 
Botanique. Fenouil des Alpes, benoîte des ruisseaux, violette des marais, andromède, canneberge, 
linaigrette vaginée, narthécie, bruyère quaternée, Drosera rotundifolia, Carex pilulifera, nigra, curta, 
rostrata et ovalis, dryoptéris des Chartreux, orchis des sphaignes, nard raide, scirpe cespiteux, genêt 
anglais et une belle station de trientales.  
 
Entomologie. Des papillons : le cuivré de la bistorte, l’échiquier du brome ; une magnifique araignée 
verte (Micrommata virescens).  
 
Sans oublier un chevreuil bondissant dans les hautes herbes.  
 
Après-midi, nous gagnons le Rurbusch. L’averse de fin de matinée s’acharne à nous rincer 
copieusement. Qu’importe : notre guide nous expliquera les caractéristiques paysagères de ce coin de 
la vallée de la Roer, l’intérêt de la forêt mixte et les principes de gestion pour en sauvegarder la 
diversité. Nous entendrons le pouillot siffleur et le bouvreuil pivoine, nous verrons le sceau de 
Salomon verticillé, la raiponce noire, la prêle des bois, la luzule blanche, la lysimaque des bois, le 
Carex remota, un cadavre de libellule (Cordulegaster boltonii), un papillon figé par la fraîcheur de la t°, 
l’écaille du plantain (Parasemia plantaginis).  
 
Merci à Raphaël pour cette journée nature bien remplie, dans des sites que nous retrouvons toujours 
avec une égale curiosité.  
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